HARANGVE 

PRONONCEE 

devant  le  ROY 

& la  Royne,  en  la  Salle  de  Bour- 
bon, à la  prefentacion  ducayèr 
dutiersEftat. 

Far  MEssi  re  Robert  3/iron 
Confeiller  du  Roj  en  psConfeils  d'Efiat  d* 
Fritic  ^ Frefident  aux  Requeftes  du  Farle^^ 
ment  ^ dudit  tiers  Ejlat  y 'Et  Treuofi  des 
Marchands  de  U ^illede  Paris yle Lundy 
zy  Fehîirier,\E\<^. 


A PARIS, 

Ew  IA  Bovti  qjv  e de  Niveiie. 

Chez  Sebastien  Cramoisy, rue 
Saindt  laques  aux  Cicognes. 

M.  D C X V. 

Auec  Friuilege  du  Roy, 
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I/JKAT^G  FÉ  P K O- 
noncee  deuant  le  ^ U 
en  U S aile  de  Bourbon  , a îâpre- 
fentation  duc^er  du  tiers  Ejîaty 
par  JHefsire  PoFert  Aîiron,Con- 
feiller  du  T^oy  en  fes  Confeils  d’S - 
fiat&Triué t Prejtdentaux  Ke- 
quefies  du  'Parlement^  & dudiêî 
tiers  S fiat  y Preuofi  dest^ar- 

chands  de  la 'Ville  de  Paris  Jie  Lun^ 
fiy  zi.  Feburier.Flj. 


IRE, 


Quand  ic  icttc  les  yeux 
fur  cefte  augufte  & ccicbrc  com- 
pagnie , honorée  de  la  prefcncc 
devoftreMaiefté,  lemefouuicns 
d vnc  couftume  ancienne  de  ce 

a ij 
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Royaume,  remarquée  par  Cedre- 
nus  hiftorien  Grec,  par  Segebert, 
Ainçipinus  ôc  pluficurs  autres.  Us 
difent  que  tous  les  ans  au  mois  de 
May  , le  faifoit  vnc  aiTcmblccdc 
tous  les  ordres , en  laquelle  preli- 
doicIcRoy  affis  envn  trofncd’or, 

& par  l’aduis  de  fes  (ubiets , pour- 
uoyoit  aux  affaires  importaas 3c 
rEftatjtcfmoignagc  fmgulict  de 
la  finccre  & paternelle  affedion  - 
de  nos  Roys  , Icfqucls  dans  la 
grâdeurdelcur  puiffancc,  & émi- 
nence de  leur  digni  té,t>  eftans  liez 
à autres  loix  qu’à  celles  de  leur  vo- 
lonté propre,ont neantmoins  de- 
{irépourueoirauxdcrordres  com- 
muns par  le  confeil  de  leurs  fub- 
iets , c’eft  à dire  chercher  la  guari- 
fon,&  faire  choix  des  remedes  par 
l’aduis  des  malades  mermes. 

Et  pleuft  à Dieu , S i r e , que 
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cefte  forme  arandcmêc  falucairc, 
depuis  empruntée  par  les  Roys 
voifins , n’cuft, point  cfté  altérée, 
par  le  cours  du  temps , ôcfuft  de- 
meurée en  fa  vigueur  entre  nous, 
la  difcipline  publique  floriflante 
loubsnos  Pères  ne  fut  en  rien  def* 
clieuë,  l’Eftac  eud  efté  conferué 
en  fon  luftre,  non  terny , non  af- 
foibly , & voftre  Maicfté  ne  feroit 
pas  auiourd’huy  empefehee  à re- 
trancher les  abus  qucla  licencea 
infenfiblcment  introduits.  Pour 
cefte  mcfme  raisô  les  prerhiers  Pc- 
res  de  TEHife  auxConcücs  de  Ni- 

O 

ce  & d’Antioche  , ordonnèrent 
que  tous  les  ans  feferoiér  en  cha- 
que Prouincedes  Synodes, donc 
l’ytilité  & falubritc  etl;  remarquée 
par  fainâ:  Bafile  cnToraifon  qu’il 
à faiëfe  Jn  Ucijts,  &c  par  fainét  Au- 
guftin  eal’EpiftrciiS.  Et  comme 
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le  mcfpris  de  cefte  couftume  en 
l’Eglife,  a tiré  apres  foy  de  grands 
delordrcsàcaufedes  plis&des ri- 
des qui  dilïbrment  ce  beau  vifage, 
lemefmc  elî  arriué  en  l’ordre  Po- 


litique. C’eft  ppurquoy  Sire, 
nous  ne  pouuons  aflez  efleuer  l’o- 
bligation incomparable  que  vous 
acquerrez  fur  nous  , ayant  apres 
les  acclamations  generales  de  vos 
fubicéts  , & tres-heureux  fuccés 
de  vos  defleins , defiré  affermir  I® 
repos  par  lelienleplus  eftroid,  le 
ciment  le  plus  ferme  de  tous,  qui 
cfl:  l’eftabliffcment  des  loix  nou- 
uclles , & la  confirmation  des  an- 
ciennes. A cefte  occafion  Sire, 
ic  parois  derechef  auiourd’huy 
deuant  vous  au  nom  du  tiersEftat 
de  voftre  Royaume , grandement 
incommodé  & affoibly  par  diuer- 
fitc  d’indifpofition  qui  le  trauail- 
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lent , pour  vous  rcprefentcr  fes 
douleurs&fes  playcs,  afin  qucpar 
voftrc  prudence  & de  la  Roync 
voftrc  Mere,  les  remedes  ncceilai- 
rcs  y puiflent  eftre  apportez.  ; 

Et  comme  il  eft  très  certain  que 
le  premier  degré  pour  paruenir 
aux  remedes  d’vn  mal,  eft  d’auoir 
lacognoiftancedelafourceôc  ori- 
gine du  mal  mefme,ic  m’elîdrce- 
ray , S i r e , foubs  la  licence  qu’il 
vous  à pieu  me  donner,  de  médi- 
ter profondément  en  la  recherche 
decefte  cognoiirancc,&  fuppliray 
très-  humblement  voftrc  Maieftc 
me  pardonner  fl  plus  dre^&  ac- 
couftuméà  l’aétiô  qu’au  difeoursi 
en  la  deduétiô  d’vn  fubiedl  riche, 
fécond  Ôc  important,  qui  regarde 
autant  noftre  pofterite  que  nous 
mcfmes , i’entreprés  aucc  quelque 
liberté  vous  faire  naifuemétveoir 
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le  mal  qui  nous  prefle  par  vn  fim- 
ple&  veritablerecitdenos  defaux 
pluiloft  que  par  des  paroIH  per- 
iuaffiues  &c  cnoifies  , protertanc 
n auoir  aucune  intenciô  de  bleflcf 
persôaeen  particulier  ^ ny  aucun 
ordre  en  general,  Mais  fi  m’aquit- 
tant  de  ma  charge  côine  ic  fuis  o- 
bh^é  fur  peine  de  preuarication, 
ie  couche  véritablement  les  maux 
dont  nous  fommes  trauaillez  qui 
parlent  d’eux  mefmes  , ielupplie 
toute  celle  compagnie  de  nes’en 
tenir  ofFencée,feremettâr  deuanc 
les  yeux,que  celuy  qui  fera  autre- 
ment, fera  à bon  droit  foupçon- 
né  fe  plaire  au  mal  , puifquc  le 
nom  meime  de  fa  maladie  ioin<5t 
aux  remedes  que  nous  allons 
chcrchans  en  celle  a6lion,luy  fera^ 
odieux. 

Il  y a,  S I R E , deux  principaux 
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points  qui  ont  toujours  efte  la 
baze  & l’appuy  de  ceft  Eftar , la 
^cte&  la  iuftice;Ce  font  les  moiiî, 
taignes  faincîes  qui  ont  feruydé 
fondement  à voftre  Royaume,  ce 
font  fes  deux  colonnes  d’airain, 
pour  leur  fermeté  & dnrée^  dref- 
fees  à l’entreedu  temple  de  Salo- 
mon , dont  le  chapiteau  portoit 
IcsLys  marque  de  l’Eku  desRoys 
de  France , aufquels  fculs  l’inter - 
pretarion,  l’execution  decefainct 
Hiéroglyphe  eftoitreferuee  : Ces 
deux  vertus,  Piere'  & luftice  fôda- 
mantales  de  l’entretien  de  ceft  E- 
ftat  , vierges  comme  les  appelle 
Philon  & incorruptibles,  ont  efté 
violées  & termes,  fes  colonnes  ef- 
branlees,  voire  rcnuerfces,fes  ri- 
ches plantes  flétries  par  ceux  m.cf- 
rnes  qui  les  deuoient  cultiuer  & 
maintenir,  dont  le  mauuais  choix 
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cilongne  des  yeux  devoftreMa- 
icitc  , a tellement  lurcharge  ces 
machines  faindles,  par  infinité  de 
mauuaifesaéiiôs  de  pluficurs  Ec- 
clcfiaftiques , & officiers  cftablis 
en  la  lufiice,  Police  & Finance  & 
autres  de  toutes  profeffions  inuti- 
les à tous; fors  £ua  eux  mefmcs, 
qu’il  ne  reBEe  plus  entrenous  que 
le  nom  & l’ombre  de  ces  vertus. 
V oila  S I R E , en  peu  de  paroles  la 
foiircc  & origine denos maux, la 
Pieté  s’eft  eflongnec  de  nous  par 
defaut  de  Prélats , y ayans  plu- 
fieurs  Euefehez  deftituez  d’Euer-- 
qucsjplufieurs  troupeaux  fans  Pa- 
fîeurs , le  reuenu  neantmoins  rc- 
cucilly  par  des  nommez,  ou  par 
des  œconomes,  & de  ceux  qui  sot 
en  tiltre,la  plufpart  fuyent  la  rc- 
Cdence,  ôcs’cn  difpenfent  dedans 
le  niefpris  qu’on  faiét  à prefenc 
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des  anciennes  loix  Ecclciiafti- 
ques,defquels  on  reiette  l’ordre 
Hiérarchique, &fait  on  peu  de  cas 
des  Euefques  , au  preiudice  def- 
quels,diuerfcs  exemptions  abufi- 
ues  ont  eftécy-deuant  v{urpecs,& 
auec  trop  de  facilité  tolerces  : Par 
ce  moyen  l’auéforité  des  Euef- 
ques a efté  aiFoiblie,&  en  fuitte  de 
ce  la  pieté  abolie  & bannie  de 
nous.  Si  ie  parle  trop  hardiment 
de  ce  defordre  , i’ay  pour  garend 
de  cefte  libre  plainte  ce  gran'aPïé:“ 
latYuo  Euefque  de  Chartre  en 
l’Epiftre  119.  Pierre  de  Blois  qui 
viuoit  enuiron  de  fon  temps  en  la 
68.  Et  cefte  lumière  dcfonfiecle, 
l’honneur  de  la  France,  la 
delà  Bourgonçrne , S. 

3.1iuredela  confideration  qu’il 


Il  Harangue  faite  àUclojlure 
fubiettes  aux  Eucfchcz,  fontrc- 
iettccs  pour  eftre  fi  pauures  qu’vrf 
Iioinme  de  médiocre  fçauoir  tien- 
droit  à honte  d’y  eftre  appelle, 
ou  fi  elles  ont  quelques  amples  re- 
uenus  , les  plus  euollez  aux  di^ni- 
tez  Ecclefiaftiqucs7ne"3edaigncnt 
pas  d’en  auoir  le  tiltre,'&  d’en 
prendre  les  fruids , mais  en  ro:;. 
fuyentrexcrcicc&  lachar2[e,&  la 
renuoyenta  des  Vicaires  pauures 
& ignoransj  aufquclsils  donne- 
ront quelques  petits  gages,  voire 
au  dclToubs  de  ceux  de  leurs 


moindres  domeftiques , &fc pré- 
tendent par  là  quittes  enuers  Dieu 
& enuers  les  hommes, & s’en  font 
trouucz  quelques  vns  tant  eftp^n..- 

Îrnczde  la  pudeur,  durefpeddes 
bîx,  & de  leur  honneur  propre, 
qu’ils  en  ont  ofépafter  contrads 
publics pardeuant  Notaires  auec 
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l’expreflion  de  telles  claufes. 
que  ie  dis  Sire,  aucc  beaucoup 
de  regret,  mais  auec  d’autant  plus 
de  liberté^  que  l’abus  en  ell:  frequct 
& la  preuue  par  efcript.  S’il  faut 
parler  des  Abbayes  & autres  bé- 
néfices qui foatà  voftre nomina- 
tion, hclas  , S t RE , quel  article  de 
noftre  concotdat  eft  plus  altéré 
que  celuy  la  ? & neantmoins  c’eft 
la  loy  à laquelle  voftre  Maiefté 
s’eft  foubmife  pour  recouurcrôc 
-ife  conferuer  ce  droid:  de  nommer 
atxx  bénéfices,  comme  ayant  efte 
proclamé  par  là  lefeul  capable  de 
choifir  & recognoiftre  les  gens  de 
bien , & bons  Ecclefiaftiques  de 
voftre  Royaume  , comme  Roy 
tres-Chreftien  &fils  aifnédel’E- 
glifc.  Toutesfois  il  n’y  a point  en 
la  moitié  des  Abbayes  de  voftre 
Royaume,  d’Abbez  qui  ayent  til- 
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tre  canonique,  la  plus  grand  part 
eftant  pofTedees  par  œconomes, 
autres  ouuertementoccupcespar 
gentils-hommes, &-gcns  de  toute 
forte,  gés  lais  qui  fefontcontêtez 
cesfimplesbrcucts  de  don  de  vo- 
ftre  Maieftc , ou  des  demiffions , 
des  donataires,  mcfmcdcdiucrre 
creance,  tous  mcfprifans  de  fatis  • 
faire  aux  claulcs  des  rncfmcs  bre- 


ucts,&:  à l’intention  de  voftre  Ma- 
iefté  qui  efl:  de  nommer  perfon- 
ncs  capables,(&  obtenir  bulles  das 
jfixou  neuf  mois,  fuiuantlcmcf- 
mccôcordat , &le  texte  formel  de 
vos  ordonnances.  Nous  adjou- 
ftonsà  cedefordre  la  multiplicité 
des  benehees  qui  rcfident  cnvnc 
feule  & mefmc  perfonne,  mais  ce 
qui  eft  le  comble  de  tous  maux,  & 
qui  fait  que  Dieu  verfe  fur  nous 
tant  de  mal-heur , C’eft  la  fimonic 
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ouucrtc,&:  dcguifeepar  penfions 
redudiblcs,&  la  confidence  fi  or- 
dinaire quis’eft  remarqué  en  quel- 
que Prouince  de  vofire  Royau- 
me , qu’il  n y auoit  pas  trois  béné- 
fices en  la  campagne  voire  desCu-  -■ 
resqui  feufieepoiTedeespar  vrays 
titulaires , ains  tcnusauprojffitde 
perfoniies  purement  laiques,&dc 
toutfexe. 

Quant  à la  Nobleflcj  il  s’y  cft 
glifie  tant  d’cxccds  > tant  de  mef-  ' 
pris  delà  lufticc  ôc  des  luges,  tant 
de  contrauentions  à vos  ordon" 
nances , loitpour  les  duel^ ren- 
contres feintes,  & fimïïlees  op^ 
prémons  des  pauures, détentions 
iniuftes  de  bénéfices  , violences 
contre  les  plus  foibles,  & autres 
defordrcs.quc  quelques  vns  pour 
leurs  mauuaifes  mœurs , donne?  , 
roient  tout  fubiedt  de  ne  les  plus 
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rccognoiftre  en  ce  degré  , ou  la 
vertu  de  leurs  anceftrcs  les  à cde- 
ucz  & placezjôc  leurs  defaux  pro- 
pres les  en  peuucnt  à Eon~droid: 
faire  defcheoir.  Les  gradspriuile- 
gesdont  iouylTent  les  nobles,  & 
les  grands  fiefs  qu’ils  polTedent, 
leur  ont  efté  odtroyez  pour  leur 
feruir  d’efguillons  à la  vertu,  afin 
qu’ils  fufient  comme  vidtimcs  de- 
uouëcs  au  falut  & repos  de  l’E- 
ftat,que  ccfulTent  des  digues  tref- 
puillantes  cotre  les  eftorts  & vio- 
lences des  eftrangcrs  ; Auiour- 
d’buy  leurs  principales  aéfions  fe 
conlornment  en  ieux  excelîifs,en 
clbauchcs,  en  defpenfcs  fuper' 
flucs,  en  violences  publiques  Sc 
particulières,  môftrcs  & prodiges 
de  ccfieclejquiobrcurcilTentref- 
c!at&  le  luftre  ancien  deceft  or- 
dre , refpeéfable  & redoubté  par 

tout 
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tout  le  Monde. 

Et  pour  le  regard  delà  lufticc , 
les  lôgueurs  faites  & fubterfuges 
pour  rendre  les  procès  immortels 
font  infinis,  & ne  reçoiuent  point 
de  bornes  entre  nous  par  la  mali- 
ce des  parties  qui  ternifTcnt  inno- 
cemment l’honneur  des  luges , de 
forte  que  plufieurs  fe  font  trou- 
uez  enueloppez,  ôc  comme  enfe- 
uclis  dans  les  ruines  des  inftances 
intentées  par  leurs  Peres , & pour 
n’entrer  p^nt  en  vnc  dedudion 
particulière  qui  {croit  peut  cftre 
ennuieufeà  voilre  Majefté.  lime 
fuffira  de  dire  qu^  y apeuà  pre- 
fent  d’affaire  procès  ciuil  ou  cri- 
minel, fi  quelque  grand  ou  gran- 
dement riche  y eft  intereffé , qui 
ne  paffent  par  toutes  les  lurifdi- 
âions  du  Royaume,  en  fuitte  des 
cuocations  trop  frequentes,  pour 
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le  feul  iugement  d’vnc  comperan- 
ceauantquc  d’entrer  au  fond, de 
façon  que  les  ineidens  cftoulfans 
le  principal,  fe  trouuencà  la  fin  le 
demandeur,  & le deffendeur en- 
tièrement ruines , c’eft  ce  quicau- 
fe  tant  de  duels, tant  de  meurtres, 
taurd’aflaffinS  ) tant  de  querelles, 
& tant  de  mefpris  des  luges  qui 
n’en  font  pas  toufiours caufe,îes 
panures  plaideurs  n’ayant  autre 
recoursjfetrouuent  accablez  d’in- 
iufticepar  la  multiplicité  de  lufti- 
ce , c’eft  à dire  de  lurifdiétions  di- 
uerfes  & contraires,  lefquelles  o- 
bligces  àleurstraditiues  peucon- 
fiderableSjaynàent  mieux  fouffrir 
voire  coopérer  à l’opprefiion  &: 
ruine  entière  des  parties  que  de  cé- 
der,ce  quelles  prétendent  eftre  de 
leur  cognoiftance,  & de  leur  ref- 
fort.  Ainfi  l’Empereur  de  Con- 
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fiantinople  Andronccus,  comme 
nous  apprenons  du  è.  Hure  de  l’hi- 
ftoirc  de  Nicephorc  Gregoras, 
ayant  recogn eu  les  maux  qu’apor- 
toit  la  longueur  & diuerfité  des 
procedures  iudiciaires  , doncla- 
buss’eftoit  rendu  comme  incura- 
ble par  le  laps  de  tempSiTO^piTOî 
J'asts  nW«->^s<^hercha  & apporta 
les  remèdes  ncceiTiires  par  le 
choix  & entretenernent  de  per- 
fbnnes  capables^pardonncz  moy, 
Sir  E , h delans  les'  grandes  ri- 
chciTcs denoftre  langue,  parlant 
d’vn  Empereur  de  Conrtantino- 
ple,  i’ay  emprunté  les  termes  do- 
meftiques  & naturels  de  fa  langue, 
pour  mieux  exprimer  cefte  mala- 
die & hydropiûe  de  pratique,  qui 
nous  trauaille,dont  l’exceds  à paf- 
fé  iufques  aux  gens~ïïe  Villages, 
îefquels  employent  leurs  meil- 
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Icures  iournccs  aux  plaidoiries, & 
y font  trop  librcmét  recueillis, fo- 
mentez&  entretenus  ,à  intention 
de  prouigner  les  procès  qui  leur 
font  vnc  auTFe  cfpece  de  taille,  & 
vn  autre  rauage  approchant  des 
ruines  qu’ils  rcçoiuét  des  gens  de 
guerre,tenant  la  campagne,  dont 
ie  n ’ay  pas  voulu  parler , reprefen- 
tantles  defordres  qui  font  parmy 
lanobleifcCarencores qu’elle  fa- 
ce où  doiue  faire  la  plus  grâd  part 
de  la  gendarmerie,  elle  ne  doit  pas 
pourtant dire  bîarmec  en  general 
de  telles-inhumanitez,  nous  fça- 
uonsparlaconuerlatiô  que  nous 
auons  enfemble,  qu’il  y a peu  de 
vrays  gentils-hommes  quin’ayent 
deplaifir  de  veoirles  barbaries  de 
ceux  lefquels  ayant  les  armes  en 
main  ne  les  exercer  qu’àoprimer, 
deftruirc,  & ruiner  lepauurepeu- 


% 


des  Eflats^  par  M.  Miron.  tl 
pic,  chofe  horrible  & dercftablc,"' 
nonfeulemêtàveoir,  mais  à ouïr 
raconter , & faut  auoir  vn  tripIc^ 
acier,  & vn  grand  rampart  de  dia- 
man  t a l’entour  du  cœur , pour  en 
parler  fans  larmes  & fans  foufpirs, 
Ic^pauure  peuple  trauaille  incef- 
fammét , ne  pardonnant  ny  à fon 
corps  nyqua{îàfoname,c’cftàdi- 
re  à fa  vie,  pour  nourrir  l’vniuerfcl 
du  Royaume  , il  laboure  la  terre, 
illamcliore,ladefpoüille,  il  mec 
aproEtee  quelle  rapporteiln’ya 
faifon  mois,  fepmaine,  iour  n’y 
heure  qui  ne  requière  fon  trauail 
alTidu:  Et  en  vn  mot,  il  fe  rend  mi- 
niftreôc  quafi  médiateur  de  la  vie, 
que  Dieu  nous  donne,  & qui  ne 
peut  eftrc  maintenue  fans  les  biés 
delà  terre,  & de  fon  trauail  neluy 
en  refte  que  la  fueur  &c  la  miferc, 
ce  qui  luy  demeure  de  plus  pre- 
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Harangue  j-aite  à la  cfoflure. 
deux  s’employ e à l'acquit  des  taiî-» 
les,  de  la  Gabelle, des  aydes,  & au- 
5 très  fubuendons  qui  fe  payent  à 
voftre  Majefté  , ôc  n’ayant  plus 
• rien,encorcs  eft  il  forcé  d’en  trou- 
uer  pour  certaines  perfonnes , lef- 
quclles  abufans  du  nom  facré  de 
voftrc  Majcftcjdcfchirentvoftrc 
pauure  peuple  par  commiffions, 
recherches,  & autres  mauuaifes 
inuentions  trop  tollerees,c’eft  mi- 
racle qu'il  puiiTe  fournira  tant  de 
demandes , aulTi  s’en  va  il  acca- 
blé, lanourriture  de  voftre  Maje- 
fté, de  tout  l’Eftat  Ecclefiaftiquc, 
de  la  Nobleflc  & du  tiers  Eftat,  eft 
. aflignee  fur  fes  bras,  fans  le  labeur 
du  pauure  peuple.  Que  vallent  à 
l'Eglife  les  dixmes  ? les  grades  poft 
feflions?  à la  Noblefte  leurs  belles 
terres  leurs  grands  fiefs? au  tiers 
Eftat , leurs  maifons,  leurs  rentes. 


des  Eflats , par  M -,  Miron:  z j 
)curs  héritages;’  llfautpaflerpljjs^ 
outre,  qui  donneà  voftreMajefté 
lés  moyens  d’entretenir  la  dignité 
Royalle  , fournir  aux  defpcnces 
ncceifaires  del’Eftatjtant  dedans 
que  dehors  le  Royaumc.qui  don- 
ne le  moyen  de  leuer  des  gens  de 
guerre, quelclaboureur,h'staill  es, 
le  taillon  que  le  peuple  paye  or- 
données en  France  pour  l’entretc- 
nemét  des  gens  de  guerre  les  font 
mettre  fus,  &ilsncfontpas{itoft 
en  pied  qu’ils  n’efcorchét  le  pau- 
iirc  peuple  qui  les  paye,  ils  le  trai- 
étentdc  telle  fac^on,  q u’ils  ne  laif- 
fent  point  de  mots  pour  exprimer 
leurs  cruautez , combien  ont  efté 
plus  doux  les  palTages  des  Sarra- 
zinsquandonlesàveusen  France 
que  ne  fonÉ  auiourd’huy  les  ra- 
fraichifTemêtsdes  gens  de  guerre? 

Xes  T ÿgrësjlcs  Lyons  ôc  autres 


14  Harangue  l^aite  a la  clojlure 
belles  plus  farouches  ^ quelana- 
I turc  femble  auoir  produit  quand 
elle  a elle  en  colere  contre  les  ho- 
mes,font  du  bien, où  du  moins  ne 
font  point  de  mal  à ceux  qui  les 
nourriflent,  les  Lamies  donnent 
leurs  mamelles  à ceux  qu’elles  en- 
gendrent, dit  le  Prophète , Etcc-' 
UC  race  de  vipere  ( il  eft  impblïlblc 
d’en  parler  fans  palîîon  ) eftouf- 
fent  leurs  peres  nourriciers,  inno- 
cens  de  tous  maux , finon  d'auoir 


nourry  celle  engenceferpcntinc. 
Si  vollrc  Majellé  n’ypouruoit,  iT* 
cil  à craindre  que  le  defclpoirnc 
face  cognoillre  au  pauure  peuple 
que  le  Soldat  n’elî  autre  chofe 
qu’vn  payfant  portant  les  armes, 
que  quand  le  vigneron  aura  pris 
l’Arquebuze,  d’enclume  qu’il  ell, 
il  ne  demeure  Marteau,  ainlî  tout 
le  monde  fera  foldat,  il  n’y  aura 
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des  Bflats , par  M.  eJMirôn.  is 
plus  de  laboureur  , les  villes  , là 
NobleflejlEglife  , les  Priftccs  & 
les  plus  grands  mourront  de  faim.' 
l’ay  exeufé  la  Nobleflc  de  ce  cri- 
me, ie  ne  m’en  veux  pas  defdirej 
toutesfois  aucunemenc.Car  à dire, 
vray  ,1a  NoblelTe  ne  fàid  pas  le 
mafmais  fi  clic  y vouloir  bien  tra- 
uaillcr , elle  en  empefeh  croit  vnè‘ 
grande  partie , par  ce  les-  Noblcs. 
lont  exempts  de  telles  opprciliôsi 
où  ils  endurent,  ou  ils  diuimulétr 
& en  cela  il  y a quelque  chofe  à 
redire,  puis  que  la  charité  côdam- 
ne,  non  feulement  celle  qui  faiét 
le  mal , mais  cncorcs  celle  qui  le 
laifle  faire  le  pouuant  empefeher. 
Combien  de  Gentils-hommes 
ont  enuoyé  les  gens  d’armes  chez 
leurs  voiilns  , & quelquefois  ea 
leurs  propres  villages  , pour  fc 
Ycngcrd’cuxjoude  coruces  non 


^ lé  Harangue j-aiteàla  cloflure 

ou  de  contributions  non 
payées!^  Ils’eft  veu  depuis  quel- 
. ques  tcmpsVnc  feule  compagnie 
^ de  genfd’armes  auoir  rauagé 
J quafi  la  moitié  de  la  France,  & a- 
/ près  auoir  tout  confbmmé,  s’en 
retourner  chacun  en  fa  maifon, 
cnrichy  de  la  fubftance  du  pau- 
nre  peuple  , fans  auoir  donné  vn 
coup  d’efpeCjde  fortc,S  ire,  qu’à 
bien  conuderer  tous  les  Eftats  de 
voftre  Royaume , on  trouuera  les 
vertus  de  nos  pères  cnricrcmcnt 
taries  en  nous,ceftcfaintehumcur 
radicale  de  la  crainte  de  Dieu , & 
du  refpeddcs  loix,  conferuantlâ 
Vettueufe  generofité.pieté,  & iu- 
fticc  eft  dcüechée , il  n’y  a plus  en 
nous  de  fan  té, la  gangrène  du  vice 
a tantoft  gaigné  les  plus  nobles 
pîrtîcrdrce  corps,  QÜ  pquruob 
ra  donc  à fes  defordres , S i R e,  il 


des  Efiats.par  M.Miron.  27 
faut  que  fc  foie  rous.  G’eft  va 
coup  de  Majeftéjvous  auctafrez 
dcmoyédele  faire, voftre  pauurc 
peuple  qui  n’a  plus  que  la  peau 
fur  les  os,quifc  ptefentedeuant 
vous  tout  abbatu , fao^ï  jfpttce, 
ayant  pluftoft  l'image  de -^ort 
que  d’nommes  vous  en  fupplie 
au  nom  de  Dieu  EterneLqui  vous 
a faidt  regner , qui  vous  a faidt 
hommepourauoir  piti  edeshonir 
mes , qui  vous  a faiÂ  perd  de  vo- 
ftre  peuple,  pour  auoir  e.onïpaf- 
{ion  de  vos  çnfans.  Mais  comme 
le  Médecin  feroit  bUrm?'  ayant 
recogneu  le  mal,  de  le  lailfcr  fans 
fecours  ; Audi  ferions  nous  di- 
gnes de  reprehéfion  û nous  man- 
quions de  repiefentcr  4.  vçftrc 
Majcfté  les  remedes  propresppur 
bannir  denoiis tant  de  rüiauxs 


puis  qu’il  eft  tout  certain  que  ce& 
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1 8 Hardnguej^aite  à la  cloflure 
remèdes  font  en  nous  mefmes,& 
finguliercfnent  en  voftrc  Majpfté. 

•Nousiitons  (|u  en  vne  des  Illes 
t Ganakics'  il  n’y  a aucune  riuîerc, 
\ pmts'/rty montâmes. j.en  lotte  que 
1 tô'tiffc'c^c  contrée  eft  entiereméc 
( fëîcfec  ^Jatide  Mais  la  nature  gror 
J uidëioù  pluftoft  la  prouiden  ce  de 
■ DicüŒternel  a planté  au  milieu 
dccefte  fflë-vn  arbre  qui  iette  de 
1-éaü  'ëk  abondance  par  tous  les 
endi^oidls  par  la  racincjpar  le  troc, 
pafilé-s-branches , & par  chacune 
i deiî'fücilks  mefmes.  > 

*•  ' Gë  Royaùmc,Si  re,  eft  en  tous 

fes  membres  entiéremét  delTeché 
de  toutes  fortes  de  vertus. . Mais 
Dieu  qui  luy  a promis  yne éterni- 
té'par  fa  bpnté  & prouidcncc,;  a 
■plaritc-aumilieud’icclle.deux  ar- 
bres de  merueillcufc  cfHcacç,  iec  - 

fânS'i\onfeulenlenc  des  eaux  ca.-, 
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des  SftatSypari^.tJ^Iiron.  2^ 
pables  de  nettoyer  tout  ce  qui  eft 
d’impur  parmy  nous  : mais  aufli  y 
a attaché  des  fruidts  de  la  grâce, 
pour  changer  nos  mauuaifes  ha- 
bitudes en  meilleur  çftat.  Ces  ar- 
là'res , Sire  , fpnt  yoftre  Ma- 
jefté  , que  Qieu  àc  eftably  fuç 
nous,  Sc  le  fage  confcil  de  la  Rpy- 
ne  qui  vous  alSfte,  d’pu  comme 
de  ceft  arbre  procède  tputes  for- 
tes de  vertu5;.eapablçs,:de:releuër 
nos  chejute^  guarir  nos.playes,  Sc, 
remédier  à ^ tous  nos  maux,  vos 
mœurs  pleines  d’innpçence,  vos 
fag  es  conduites,  vos  droiites  in- 
tentions font  fufÇfantes  pour  im- 
plorer encore  kf ben edidion  de, 
Dieu  fur  nous,  a ce  que  .fon  iulfc 
couroux  ne  décoché  les  traidsde 
fes  vengeanccs&chaftimens  félon 
nos  demerites.  Voftrç  Majcfl:e,Ç 
grâce  à Dieu,  cft  douce  dç  toutes. 


J O Haranguefaite  à la  clollure 
les  vertus  necc0'aircs  à cefte  refor- 
ftiation  , laquçlleilnc  fautpoinc 
attendre  d’ailleurs,^  que  des  mef- 
mes  pièces  quionteftably  le  fon- 
dement de  celle  Monarchie.  l’ây 
ditjS  IRE,  que  le  fondement  de 
cefteftateftoit  pofç  fur  les  vertus 
de  Pieté  & ïuftice , comparce  aux 
deux  colonnes  d’airain  ou  porti- 
que de  Salomon , la  première  qui 
çfloit  au  code  dextre  , appelicc 
d’vnmotquifignifte  en  Hebricu 
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préparation, ôc la  leconde a lale- 
neftre,appellec  d’vn  mot  qui  lî- 
gnifîe  force  , toutes  deux  ornees. 
d vn  chapiteau  de  cinq  coudées 
de  haut  i parfémec  de  L'ys.fy  mbo-' 
le  de  la  pureté  & innocence.  Et  de 
Grenade  feul  entre  les  fruiéls  qui 
porte  couronne, fignifianc  laRoy- 
auté  , & de  la  fommes  inftruits, 
que  pat  la  Pieté  fondée  en  la  pure- 


des  ËJlats,  par  (jM.  Miron.  5 1 
te  des  mœurs  > nous  sômesprepa-, 
tel  pour  paruenirà  laiufticc>yer-‘ 
tu  forte,  cntieremec  Royallc, pre- 
mier fleuron  de  la  couronne  des 
Roys,  & qui  vous  doit  faire  mé- 
riter, S 1 R E,  le  fainok  & augufte 
nom  de  iufte , à bon  droiél  don- 
né au  grand&bien  heureux  fainéi 

T ^ 1 

Louys , nom  qu  il  a mente  par  le 
trauail  qu’il  a pris  âuec  l’afliftancc 
de  celle  grande  PrincelTelaRoy- 
nc  Blanche  fa  mere , à retrancher 
les  abus  glilTcz  en  toutes  profef- 
(îons , & fignâmment  à bien  fai- 
rc  oblerucr  les  loix  quil  auoit 
fainélement  eftablies.  Ces  hauts 
tiltres  de  Sain <51, de  Grand , de  lu- 
fte , quoy  que  les  Roys  en  foient 
les  vrays  obic(5ls  j fi  ne  les  obrien  - 
née  ils  pas  tous  lans  en  auoir  pro  - 
duiélles  elFc(5ls  parvn  aflembla- 
gc  d’acSlions  vertUGufcs,quiaycnt 


^ i Harangue  j-aïte  a la  clolruré 
.fait  cfpandre  leur  réputation  par 
toutes  les  parties  de  l’vniuers. 

Et  pourceaux  facrifices  de  l’an-i 
cienne  loy  jl’cfpaule  des  animaux 
offerts  a Dieu , comme  figure  du 
trauail , eftoit  referué  aux  Roys^ 
ainfi  qu’il  fc  liét  auoir  efté  baille 
au  Roy  Saül  en  1 hiftoire  facréc. 
Voftre  Majefté  à chez  foy  vu 
exemple  trop  familier  de  ce  queie 
dis  du  feu  Roy  Henry  le  Grand 
fon  perc  que  DieU  aCTôTuc  , qui 
àdonnécetiltreAugufte,  &rele- 
uéjfinon  grand  foin  ôc  continuel 
trauail  qu’il  à apportéàla  reftau- 
ration  &-  augmentation  de  ceft 
EftatfNous  rccongnoiffonstoüsj 
Sire,  & remercibns  Dieu  de  et 
que  voftre  Majefté  à en  foy  toutes 
les  femenecs  , & principes  des 
grandes  vertusje  nom  de  lufte  Ôc 
deGrandluy  appartiendra  çom- 


des  ^fiats ^ par 

hîcàfaindLouys'j&au  feu  Roy 
Henry  Mais  il  les  faut  acquérir 
& conferuer  pair  vne  fuitte  d’a- 
Étions  vercueufcs&  magnanirnesj 
enfaifant  bien  6bferuei:& exécu- 
ter lesloix,  enquoy  voftre  Maje- 
ïlç  furpaifera  tous  fes  dcuanciers 
qui  en  ont  eftâbly  grand  nombre, 
mais  peu  obfcruees , La  gloire  des 
Princes  ne  git  pas  tant  à faire  mul- 
titude d’ordonnances  qu’à  les 
bien  faire  executer  , aînfi  que 
ce  grand  Théologien  François, 
îean  Gerfon  rapporte  auoir  efté 
prononcé  par  ce  Roy  vrayement 
iufte  , Sàinél  Louys,  le  nom  du- 
quel i’ay  fouuêt  à la  bouche, pour 
deuoir  eftrc  vn  perpétuel  exem- 
ple à voftre  Majefté,  Orcefteîu- 
liice  generalement  confiderec 
tomprend  toutes  les  vertus  qui 
regardent  Dieu  & les  hommes,  ^ 


3 4 Harangue  faite  à la  cîojlui’e 
peut  eftrc  comparée  à ce  retz  qui 
enuironnoit  & Icmbloit  ioindre 
les  chapiteaux  de  ces  deux  colon- 
nes de  Salomon,  dont  ie  vous  ay 
parlé , Car  bienjqu’en  la  terre  la 
Pieté  & la  luîïïccTcmblent  auoir 
diuers  fondementsôc  diuers  exer- 
cices , l’vne  regardant  Dieu  , & 
l’autre  le  prochain  , fi  eft^cque 
confiderant  le  but  qui  cft  le  cha- 
piteau des  colonnes,  elles  tendent 
à merme  fin  , & vifentau  Ciclj 
pource  que  l’vnc  & l’autre  vnies 
cnfemble  ont  mefme  recoînpen- 
fe  de  Dieu. 

Pour  donc  reftablir  le  corps 
Politique  de  ceft  Eftat , en  celle 
Pieté  & lufticc  qui  l’ont  fondé, 
le  viens,  S ■ R E , au  bref  récit  des 
loix  dont  robferuance~noÏÏ!i  cft 
cntierehaentnecelfaire,  &c  dont  le 
ç-  ''-'vecmiofi  crift  en  la 
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des  Efiats,  par  ijpf . Miron.  55 
la  propre  perfonne  de  voftre  Ma- 
jcfté , qui  à la  difpofition  des  offi- 
ces &:  la  norninarion  des  grands 
bénéfices  J,  qui  doiuenteftre  don- 
nez à perfonnes  capables  en 
moeurs  & en  fcience,  & defiinezà 
l’Eglifc , & quand  ces  qualitez  fe 
rencontrehc  en  ceux  qui  font  de 
grande  & illuftre  maifon  ^ ils  y 
doiuent  fans  doute  eftre  préférez, 
outre  les  fainéls  decrets  & ordon- 
nances, le  concordat  fait  auec  no- 
ftre  fain£f  Pcrc  le  Pape  eftlaloy 
qui  touche  ce  point , il  ne  refte 
qu’à  le  bien  garder,  par  là  > la  refi- 
dêce  eft  enioinCle,  à Meffieurs  les 
Euefques  Vautres  Pafteurs  , les 
collations  des  Cures  deftinees  à 
gens  dodfes  , il  y efehet  d’en  am- 
plifier le  reuenu  cdmfnëeftans  les 
charges  les  plus  neceffaires  en  l’E- 
glife,  p.ource  que  les  Curez  font 
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^6  l/aran^ucj-a'nc  à la  clojlure 
les  Pafteurs  immccliats  qui  com- 
muniquécêéfrequétent  plus  fami- 
liercmécaucclcpcupe,  & qui  ma- 
nient les  confciences des  panures 
gés,&pource  il  nous  à sébléà  pro- 
pos foubs  le  bon  plailir  de  voftre 
Majclléj  d’y  reioindreles  dixmes 
dans  chacunes  ParroiiTes  , où  de 
retrancher  quelque  reuenu  de 
tant  de  bénéfices  fimplesj  qui  voi- 
fment  les  Cures, ou  bienles  y vnir 
entièrement  : Cela  fe  pratique, 
tous  les  iours  pour  fonder  des 
Colleges , donc  vofire  ville  de  Pa- 
ris  regorge  êc  on  n’en  tient  comp- 
te,y en  ayâttantofi;  plus  qued’Ef- 
coliers,&  cependantils’en  intro- 
duit nombre  en  des  petites  villes, 
& autres  qui  n’ont  point  d’vni- 
uerfitez , ou  les  feiences  n’eftans 
qu’à  demy  enfeignees  on  peut  in- 
fmueren  l'cfprit  des  François  des 


des  EjlatSy^ar  M-.  Miren. 
doctrines  cftrano-eres  eflong-nees 
4e  noftre  vlage , & contraires  aux 
anciens  ConcilesSc  decrets  receus 
en  ce  Royaume  , contre  le  faindl 
precepte  de  fainét  Paul  aux  Ro- 
mains qui  cnioindt  de  veiller  fon- 
gneulement,  a ce  que  les  docu- 
mens  des  anciens  loient  religieu- 
fement  gardez  ôc  obferuez,lairrez 
vouSjS  I R E , de  voftre  régné  périr 
les  Vniuerfitez  , & {ignammergc 
celle  de  Paris  voftre  fille  aiftiee, 
fondeepar  Charlemagne  ce  grâd 
dominateur  quafi  de  toute  l’Eu- 
rope , lequel  à penfé  que  fon  Eftac 
n’eftoie  pas  fuffifarament  affer- 
my , s’il  n’eftoit  eftayé  des  arts  li- 
beraux, & pourcc  il  chercha  des 
gens  doeftes  dé  toutes  parts  qu’il 
eftablit  en  cefte  ville  pour  eftudicr 
inceflamment,  & par  leur  trauail 
aflidu  acquérir  la  cognoiftauce 
■ - c iij 


38  Hara  ngue  faite  à la  clofttire 
des  chofes  dont  la  gloire  de  Dieu, 
feroit  maintenue  par  l’eftude  de  la 
Théologie,  legouuernement  Po- 
litique ôc  diftributiqii  de  la  lufti- 
ce  par  lacognoiffancedes  arrs  & 
fciences humaines  ,&  la  lantédu 
corps  par  ce  qui  eft  de  la  médeci- 
ne, ie  ne  veux  pas  m’eftendre  fur 
les  admirables  ededrs  des  autres 
facultez,  Mais  la  Theologies’eft 
rendue  la  terreur  du  Paganifine, 
& lebaniiTement  de  l’hercfie,  & 
à maintenu  la  Religion  Chre- 
ftienne  en  fa  puretc,don  t il  ne  fau  t 
P autre  tefmoignage  que  cefte  ccle- 
I breademblceduGonciledeCoa- 
ftance , d’où  les  peres  enuoyerenE 
à Paris  demander  de  la  fcience 
pour  la  decihon  des  queftions  qui 
s y.traidloient,  comme  on  va  pui- 
fer  l’eau  viue  & pure  à fa  fource 
. mefme. 


des  Efiats , par  M.  Miron:  5 9 
^En  traiitant,  Sire,  des  chofes 
Ecclefiartiques  j i’ay  parlé  de  no- 
ftre  Vniuerüté  comme  eftant  te- 
nue de  cede  condition  i ie  conti- 
nue ray  donedereprefenterà 
ftre  Majeftéce  qui  eft  neceflaire 
a la  reformationdc  l’Eglife  , ou 
pour  mieux  dire  des  Ecclefiafti- 
ques,  defquels  la  multiplicité'^  des 
bénéfices  doit  eftre  retranchée, & 
figiiammeiit  des  incompatibles 
fans  en  rechercher  difpenfes  qui 
doiuent  eftre  déclarées  nullcs  ôc 
abufiues , il  importe  pareillement 
d’abreger  la  longueur  , régler  & 
modérer  les  fraiz  de  la  luftice  Ec- 
clefiaftiquc,&  autres  expéditions 
qui  partét  des  mains  des  officiaux  • 
promoteurs, &fecretairesdeMeE 
fieurs  les  Euefques , à quoy  nous 
les  fupplions  de  veiller  fongneu^^ 
fément , les  commandes  és  Ab- 
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4 O Haranguefaite  a U cio  pure 
bayes  ôc  Pricurcz,  Conuciuiielè 
onccaufé  de  grands  abus  en  l’or- 
dre de  Saindï  Benoift , & autres 
ordres  Religieux  , la  difcipline 
Monalliquc  depuis  ce  temps  là' 
ayant  efté  entièrement  abolie  es 
maifons,  où  le  chef  eft  tenu  pour 
cftrangcr.  Il  y aüroit  apparence 
de  les  remettre  en  tilrrc,  comme 
nous  le  requerôsjafin  que  les  Ab- 
bez  euiTent  le  pouuoir  d’exercer 
la  difcipline  dans  leurs  Monafte- 
fes.  Dieu  receuant  ceftcjuftlcede 
voftreMajeftéjS  i RE,pourceque 
cell  ordre  regarde  immcdiaccméc 
fon  feruice  , ic  ne  doure  point  a- 
uec  le  grand  foing  particulier  que 
Vous  mettrez  pêrfonncilcmenc 
à ce  fainct  exercice  , que  voftrc 
Ma j efté  ne  receutaujeçigipque 
defa  diurne  main  des  grâces 
fespourparuenirà  l’autre  point, 

-■  qui 


des  Eflats , pdr  M.  Miron.  41 
qui  eft  la  lüfticc  particulière  & 
diftribuciue  deuë  à Vos  fubieds, 
tellemcnc  trauaillez  par  ccCahos 
informe  & monftrueux  deprocc- 
durcs  indiciaires  , qu’il  courbe 
foubs  le  faix,,  de  l’iniufticc  par 
nombre  de  lufticC;,  & diucrllté  de 
lurifdiëtions , Et  comme  nous  a- 
uons  reprefentéà  voftre  Maicfte', 
■que  l’impiété  n’cft  caufee  que  du 
manquement  de  bons  Ecclefiaftb 
ques  \ & que  le  remede  ^it  en  Te- 
IfablifTcmenc  des  plus  capables 
auxdignitezôc  cliarg( 
fe,d  autre  parc  nous  trouuons  que 
l’iniuldice  n’cft  caufee  que  de  mul- 
tiplicité de  Iufticc,&  nombre  cxt- 
ceflif  d’ofEciers  & de  luges , Icf- 
quels  eftans  réduits , reglez  fou- 
iagez  , bien  falariez  , ou  chaftiez 
félon  leur  mérité, O U démérite,  la 
luftice  fera  en  honneur  aux  bonsj 
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4 % Harangue  j^aite  a la  clojlure 
en  crainte  aux  mcfchans , les  loii 
rcucrdiront&prcndront  leur  pre- 
mière couleur,  ôcpour  paruenirà 
ce  but  tât  defiré^  voftreMajefte  cft 
très  humblement  fuppliéc  trou- 
uer  bon  de  fupprinier  tant  d’of  - 
fices  inutils  qui  ne  font  qu’à  U 
foule  & oppreffion  du  peuple , o- 
fier  la  vénalité  de  ceux  qui  doi- 
uent  demeurer , & iufqu’à  ce  qu’il 
luy  ait  pieu  d’en  difpofer  gratuite- 
^’mcnt:  Nous  la  fupplions  oftant 
le  droit  annuel  qui  de  tout  temps 
à fuiuy  la  vénalité,  leüer  pareille- 
ment celle  rigueur  des  40.  lourS 
qui  s’cll  glilTec  par  tollerance  plus 
que  par  authorité  publique.  Ce- 
la fc  peut  dire  en  ces  termes , Sire, 
pourcë  qde  les  loix  de  France  ne 
tiennentpas  pourparfaicl  aucun 
cftablilTcmenc  public  , & qui  à 
traiél  à l’auenir  fmen  apres  auôir 


• des  EfiatSjparAf  . Aviron. 
efté  auétorifé  par  la  vcrificarion 
des  Parlemcns  , ceft  vfage  à touf- 
ioiirs  efté  approuué  & receu  par 
IcsRoys  vos  predecefifcurs , ainfr 
que  les  Empereurs  Chicftiens 
'portez  au  bien  comme  vous , ont 
loubmis  leurs  pdacipaUes  & pre- 
mières lôixà  la  confirmation  de 
ceux  aufqucls  ils  auoient  commis 
les  premières  charges  çn  la'dillri"' 
bution  de  laluftice  , confiderànfe 
combien  cefte  loy  de  40.  lours  , fi 
ainfi  fc  doit  appeller,  àcauléde 
miferes,  & d’innumanitezenuers 
les  officiers , les  nïettans  en  proye^ 
6c  à rabandon  ^ leurs  vefues  & or- 
phelins à la  mcrcy  èc  dilcretion 
des  plus  puiffians  contre  l’efforc  & 
violence.-,,  derquels  vos  officiers 
requièrent  en  toure  humilité  la' 
protection  particulière  de  voftrc 
Majeftéyàcc  qu'ils  puifiTcnt  faire 
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4 4 Mdrdngiicj^aite  a U clcjîure 
kur  charge  en  toute  feureté  & li- 
berté , eitans  ainû  qu’vn  ancien 
les  a appelles  chefs  & âmes  des  vil- 
les , comme,  infpirans  au  cœur  & 
en  fefprit  du  peuple , le  refpeéf  & 
bobeilfancc  qu’ils  mettent  les  pre- 
miers en  pratique.  , 
"Icnem’arrefte  pointa  requérir 
voilrç  Majefté  d’ofter  la  vénalité, 
&Ia;lib,er.té  de  rcfignerles  olEces 
de  fa  maifon.,  les  g.ouùerncmenc 
&c  places  des  gens  de  guerre , ie  la 
ticns.touté  reloluë,à  cebonœu- 
ure  comme  cftantcho.fc  extremc- 
menthonteufe  , que  la  garde  de, 
voftrc'  perj’onne  , le  gouuerncr 
ment  des  Prouinccs  & des  bon- 
nesi villes',  & la  conduite  de  vos 
armées, revendent  & s acheptent. 
comme,  nous  d’auons  ^u  prati- 
quer, cela  n’eft-  pas,  moins  crimi- 
ael&  pernicieux  en  l’Ellat , qu«. 


dès  Efiats , par  M.  t^Iiron.  45: 
la  Simonie  en  l’Eglife. 

Nous  fupplionj  auffi  cres-hum- 
blemenr  v.oltre  Majeftc  d’ouurir 
l’oeil  ôç  fa  prudence  fur  la  condui- 
te de  celle,  genereufe  NoblclTc 
qui  l’enuironc , bannilTanc  d’elle 
pour  iamais  les  duels  , les  querel- 
îes.les  récontres  apoftees , les  icux 
excclïifs,les  iuremeris  Sc  blafphc- 
mes,  les  defpences  ruperflues , les 
violences  & opprellions  des  pan- 
ures, la  détention  des  bénéfices 
contre  les  faindls  Decrets,  le  di- 
uertiflement  de  voftre  feruice , & 
le  manqueroène  du  rcrpcdl  & o- 
bcilTance  deue  à vdftrc  Majcfté, 
& comme  par  vos  vertus  vous 
donner  à tous  l’exemple  de  bien 
faire, donnez  leur  pareillement 
la  crainte  de  voftrc  iufte  indigna- 
tion, & de  la  fcucrité  de  vos  cha- 
ûimensen  cas  de  conrrauention 
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4 5 Harangue  j-dïte  a la  clofture 
à vos  ordonn  iiîces,  & recognoifi 
fez  par  recomp.en  fe  des^  honneurs 
& des  charges  ceux  de  cer  ordre, 
qui  fc  fçauent  contenir  dans  le 
feipedt  des  Loix.  Le  reft  ibliflc- 
mentde  la  police  & de  la  mar- 
chandife,  vous  fera",  Sire  , m re- 
conïmahdation  : car  c’eft  ce  qui 
réglé  & enrichir  les  grades  villes, 
afin  que  les  célébrés  marchans 
foiec  recoeneus  & remis  en  hon- 
neur,  & qu’ils  ayent  plus  de  parc, 
aux  charges  publiques  qu’üsjn’ôc 
eu  par  le  paifè..C’eft  vn  des  Con< 
feils  que  doqnoic  Xenophon  de, 
foh  temps.  i'Que  vos.  Finances 
foient  bien  adminid:rçcs.‘.&  iufte-. 
ment  départies , le  pauurc  peuple, 
foulage  de  la  taille , & de  tâc  d’au- 
tres impofts  nouuellement  intro- 
duits parcoures  les prouinccs.  Et. 
que  le  tout  foie  réduit  au  poinÆ 


des  Eflats,  par  iJEL  Miron. 
qu  ii  eftoit  en  1576.  voftre  Roy- 
aume ayant,  grâce  à Dieu  , beau- 
coup moins  de  charges  qu’il  n’y 
enauoitcn  ce  km  p s-là.  Q^cles 
penfions  foient  rctrâchees , & cn- 
tieremcnc  abolies  en  nô , & en  ef- 
feetjàcc  que  vos  déni  ers, tant  or- 
dinaire^ qu’extraordinaires  foiéc 
conleruez  pour  les  grandes  char- 
ges de  l’Eftac , & que  la  neceffité 
îievôus  contraigne  de  mettre  les 
mains  exccffiuement  fur  le  bien 
de  voftre  peuple,  quin’eft  à vous 
que  pour  luy  conleruer,  remet- 
tant en  fin  d’annee  de  recognoi- 
ftre  par  dons  & gratificatiôs  ceux 
qui  vous  auront  fideleinentfcruy, 
au  cas  que  les  charges  de  l’Elfat 
entièrement  acquittée:.  Il  refte 
«quelque  fond  en  voftre  cfpargnc 
dont  la  moitié  pourra  eftre  em- 
ployée en  rccôpenfc  de  vos  bons 


è Haranÿie  j-aitc  à la  clo(l)!re 
fetüiteurs,  fans  tirer  en  côfcqueiî- 
ce  aux  années  fuiuanres  & fai- 
tes en  forte  que  vos  faindesôc  fa- 
lutaires  refolutions  ne  foienten 
rien  cliâgees  riy  altérées , comtnc 
ne  pouuant  eftre  que  très- bon' 
nesi  aucc  Tafliftance  delà  Roy- 
nc  voftre  Mcre,à  laquelle  toute 
la  France cft  grandement  obligée 
d’auoir  porte  voftre  Majefté  à ce- 
fte  fainéte  cntrepdfe.  Et  comme 
nous  auons  la  preuue  & expérien- 
ce du  palTéjde  fes  bons  & vtiles 
aduis  & fages  confeils , aufli  nous 
clperons, voire  nous  nousaifeu- 
rons  qu’elle  continuera  ces  mei- 
mes  bons  offices  entiers  voftre 
Majefte,  & cette  bien-vueiilancc 
accouftumee  entiers  vos  fubicefts. 


comme  nous  l’en  iupplions  rouSj 
& fto-namment  entiers  le  tiers 
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des  EfiatSjpar  M . Mlron, 
plus  pauures,  & ceux  qui  portent 
.entièrement  leur  induftrie  & tout 
leur  foing  au  trauail  perfonneli 
par  qui  nous  fommes  noürrisjlo- 
gcz.veftusj  feruis  3 & feeourus  de 
toutes' les  neceflitez  humaines, 
dcfquels  voftre  Majefté  peut  re- 
ceuoir  plus  de  benedidionsj  puif- 
que  le  nombre  en  ell  beaucoup 
plus  grand,  & ie  trauail  plus  vtilc 
que  du  refte  de  vos  fubieâs.  Ce 
pauure  peuple  qui  n’a  pour  parm- 
gequele  labeur  de  la  terre,  le  tra- 
uail de  fes  bras , & la  Tueur  de  fon 
front,  accablé  de  taille , d’impoft 
du  Tel,  doublement  retaillé  par  le» 
recherches  impitoyables  de  mille 
partilans  ^ & donneurs  d’aduis  en 
îuitte  de  trois  années  fterilcs  ,qui 
ont  tefmoignc  l’ire  de  Dieu  en 
plufieurs  Prouiheef  * a efte  ven 
manger  I hcrbe  au  milieu  des  prez 
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3 6 Harangue  faite  a la  clofure 
aucc  les  belles  brutes , autres  pliis 
impatiens  font  allez  à miliers  en 
pays  eftrangc  j deteftans  leur  ter- 
re natale  ingratte  de  leur  auoir 
deiiié  la  nourriture,  fuyans leurs 
compatriottes  pour  auoir  impi- 
teufement  contribué  à leur  op- 
^reiïion  entant  qu'ils  n’ont  peii 
furuenir  à leurs  mifercs, 

M A D A M E j Dieu  à commis  & 
depofcceRoyaumea  voftrefoing 
& vigilance,  dont  pendant  voftre 
Rcgence  vous  vous  en  elles  tres- 
dignementacquitteCjau  conten- 
tement de  tous  les  gens  de  bienj 
& puis  que  Roy  vous  en  confie 
dercchef.le  eouuernemcnt  com- 
meilluy  à pieu  nous  le  déclarer, 
&auons charge  delefupplicrcô- 
tinuer  celle  fainéVe  relolutioui 
conduifez  le  par  vos  bons  aduis, 
êefages  confeils  à la  remife  de  tant 
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4’impofts  qui  furchargent  le  peu- 
ple , amplement  d’eferipts  dans 
nos  J afin  qu’eflant  lufte  ôc 
légitime  Prince  comme  il  eft,  il 
pe  defire  pas  plus  en  fa  fouuerai- 
ne  fortune  d’eftre  veu  grand,  que 
bon  ôc  mifericordieux , méfiant  à 
Yoftrc  exemple  deux  chofes  tres- 
diuerfes  , la  puifiancc,  ôclamo- 
deftie , Et  que  fes  fubiets  eftans 
comme  nageans  entre  l’amour  & 
le  refpedt , le  regardent  à l’enuie 
comme  leur  pcrcjlcur  bien  fai-. 
(Steur  & autlieur  de  leur  falut,  en 
lareLucbe  de  tant  d’efpeces  d’im- 
pofitions , qu’à  peine  peuuent  el- 
les efire  nombrees,  & po  ur  les  ga- 
rentir  par  mefme  moyen  del’op- 
prelfion  des  gens  de  guerre,  que 
les  commifiions  de  les  mener  ne 
foi  en  t plus  donneesqu’à  gens  fuf- 
^fans  pour  en  refpondre , que  les, 
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|z  Harangue  faite  à la  clofiure 
Parroiflescxemptes  des  logemens 
contribuent  à ladtfpcnccdccel- 
les  qui  fourniiTcnt  les  logis  , fans 
difterence  de  la  tetfe  du  noble,  dç 
l’Ecclefiaftique  ,ny  du  Bourgeois 
puifque  tous  font  vos  fubiets  e- 
galemét  contribuables  aux  char- 
ges du  Royaume;  Que  pour  ceft 
cfFe6t  les  col  lecteurs  des  tailles  des 
ParroilFes  où  fc  font  les  logcmés, 
portent  aux  luges  les  parties  de  la 
defpenfe  pour  eftre  égalée  fur  les 
autres,  où  bié  que  les  compagnies 
foient  entièrement  payées  , & pa- 
yent leurs  hoftes,  que  les  Com- 
milTaires  qui  les  mènent  en  foient 
refponfables,  & fieuxmelmes  vi- 
uent  à difcrcrion  comme  plu- 
fieurs  font  à prefent , qu’ils  foient 
punis  de  mort,  qu’il  foit  informe 
contre  eux  des  Commiflaircs  qui 
ont  eu  l’audace,  menant  les.  com,^ 


des  Ejiats,  par  M.  Miron. 
pagaies  de  fc  faire  deifrayer  par  le 
peuple,  outre  ce  deftedez  les  cour- 
uees  qui  chargent  le  peuple  au 
tanrque les  taillcs,vn  panure hô - 
me  eifcoiicraindtlaiiTer  fes  fcmail- 
les  , abandonner  fon  Aouft  , & 
d’alleràlacouruee 
homme,  que  tel 
roturier  &c  puny  aucc  toute  ri 
gucur,  &VQUsr 
leméc  contre  to 
C’eft  leplus  feur 
nir  tant  de  telles  auec  vn 
lie,  & ranger  doucement  foubs 
quelque  joug  commun  d’o 
fance,  celle  grande  multitude  in- 
quiétée defunie  & turbulente, ain- 
u refpcrons  nous , S i R e , & que 
vollrc  Maxllé  fc  lairra  doucemét 
forcer  par  nos  perîiTalîohs,  à l'en~« 
terinement  de  nos  iuftes  reque- 
ftes.  Car  comme  en  la  principau-1 


54  Harangue faite  a la  clofure 
l téjc’eftvn  grand  heur  de  n’cftrç  • 

I point  contraint,  âuîîr  eftil  trcs- 
iniferaBlc  de  ne  fe  laifTer  point 
.pcrfiiader. 

( L’obligation  de  ces  biens-  faits. 
Sire,  nous  fera  éternelle,  comme  ( 
lefruidtqucnous  en  reffentirons, 

& nos  voix  retentijont  par  tout, 
l’honneur  & la  gloirc  de  vos  a- 
â:ions,qui(bra  comune  à la  Roy- 
nevoftre  Mcrcj  puis  que  par  fon 
inftitution  tres-bonne,&fainâ:c» 
voftre  première  ieunefle  y a edé 
ployeeôc  formeej&qu’aucz  trou- 
uébon,preuenant  les  très  hum'- 
blés  prières  devos  fubiedfs  qu’el- 
le continuaft  apres  voftre  majo- 
rité, le  commandement  & gou,- 
uernenaenten  l’Eftat.  Cequin’eft 
pas,  Sire,  fans  exemple.  Eufebe 
au3.1iurcde  la  viede  Conftantm 
dit  que  ceft  Etnpercur  Chrefticn, 


desEpAtSi^Ar  Miron: 
pour  recôgnciftre  raffiftâcc  qu’il 
auoic  rcccuë  de  fa  Mcre  luy  don- 
nalctilcrcde  Royne^  fit  battre  de 
la  mônoye  d’or  en  laquelle  eftoit 
empreint  fon  image  j luy  bailla  là 
charge  de  fes  Finances  & affaires 
publiques,  non  content  de  ce,  au 
raportde  Codrinus3il  fit  efleuer 
en  la  ville  de  Conftâtinople  deux 
ftatuës , l’vne  pour  luy , & l’autre 
pour  fa  Mere  : afin  que  comme 
elle  auoit  contribue'  âu  repos  & à 
l’eftabliffement  de  l’Eftat  elle  par- 
ticipaft  auec  luy  à l’honneur  & à 
la  gloire.  Mais  certes,  S i r e,  ie  ne 
puis  palTer  foubs  filence  quelle 
fut  l’iffuë  de  tant  d’adtions  fain- 
â:es , relig'eufes  , & courageu fes, 
produites  dedans  le  Concert  glo- 
rieux du  fils  & de  la  Mcre.  Nous 
apprenons  du  liurc  inferit  Gr^co- 
rumMenolonurriy  efl:  de  la  Nouel- 
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5 6 l/aranguej^aite  } la  clojlure 
le’dc  l’Empereur  Michaël  Cog- 
nerais, qu’ils  furent  tous  deux  ca- 
nonifez  tome  Sairidts , & en  mcf- 
mciour  au  mois  de  May, leur  mé- 
moire celebree  en  l’Eglife  Grec- 
que. N ous  vous  defirons , S i R 

6 à la  Royne  voflre  Mcre,  qui 
vous  affilie  ,vne  fin  non  moins 


heureufe  Scglorieiilede  vos  ver- 
tueufcs  a(5t!ons,& nousnous  pro- 
mettons que  nous  ayans  comblez 
de  toutes  fortes  de  bon  heur, vous 
en  receurezvn  ibur  en  commun 
la  Couronne  de  gloire  immor- 
telle apres  auoir  en  ce  mode  don- 
né ce  contentement  à la  Royoc 
voflreMere  & ce  fouuerain  bon- 
heur à voftre  Royaume  de  vous 
veoir  Pere  dVne  Royalle  lignée 
en  fuirtc  de  voftre  mariage  8c  des 
autres  alliances  l'oi^’neufemcnt 
Êrai(2:ees*&  conferuees  par  la  pru- 
dence. 


desEftats^par'ÀI.  Miron. 
detice  de  la  Royne  auec 
Potentats  de  l'Europe  a la  gloire 
de  Dieu, à l’honneur  duRoyau- 
me,  au  repos  vniucrfcl  de  laChre- 
ftienté  & au  foulagement  de  vo  - 
Rrc  peuple  dont  fa  Majefté  eft 
grandement  loüee  & remercice. 

Ge  font,  S i re,1cs  vœux  & re-  “T" 
quelles  des  gens  du  tiers  Eftat  de 
vollrc  Royaume , ou  de  ceux  qui 
les  reprefentent,  & parlent  pour 
eux,  la  plus  part  honnorcz  de  til- 
tre  d’officiers  de  volïfe  Majefte 
CS  premières  charges  des  Prouin- 
ces:  lefquels  encore  qu’ils  s’abaif- 
fent,  comme  ils  doiuent , au  plus 
humble  degréde  rcfpect qu’il  leur 
eh  pohîblc  , ne  fe  tiennent  pas 
pourtant  auilis  ny  raualez  en  vn 
eh^e  fl  bas  que  l’humble  conte- 
nânccîn  laquelle  ils  fe  prefentenc 
deuantvohrc  Majehé,  autresfois 
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58  Harangnefake  à la  clôture 
cômunc  en  cefte  aitio , & tous  les 
ordres  les  doiuenc  rendre  mefpri- 
làblcs.  Et  fl  cotre  la  refpedtueufe 
couftume  de  toute  ancienneté 
pratiquée  par  les  plus  grands  du 
Royaume,  voire  par  les  Princes  & 
par  les  Eucfques  ( ainfi  que  re- 
marque Grégoire  de  T ours , au  5. 
& ô.liuresde  Thiftoirc  de  France, 
Nicole  Gilles  , & lean  luuenal 
des  V rfins,  en  plufieurs  endroiéls 
de  leurs  Chroniques  ) lés  autres 
ordres  ont  recherché  en  ces  der- 
niers fiecles  , d’eftre  difpenfez  de 
rendre  à noftre  exemple  , cefte 
cxuberacion  de  relpedt  au  Prince 
SlolîuefâîrrTquant  à nous  nous 
auons  pris  à honneur  de  nous 
maintenir  en  la  réglé  de  cefte  pro- 
fonde humilité  deuant  noftre 
Maiftre  , ce  n’eft  pas  pour  cela 
que  nous  nefçachions  bien  quels 


des  EfiatSifarç^’Afiro».  59 
nousfommes  : Et  que  hors  ceftc 
aélion  entant  que  touche  vos 
fubieds  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’ils  puilTent  eftre, 
nous  reprefenterons  voftre  Ma;é- 
en  nos  charges  , & qui  nous 
outrage, viole  voftre  autorité, 
voire  commet pn  certain  cas  le 
crime  de  leze  Majefté  , ce  font 
S I R E , les  décidons  des  Empe- 
reurs Romains  bien  expérimen- 
tez en  cefte  cognoiftancc,lcfque!s 
ont  pafle  es  ordonnances  de  vo- 
ftre Majefté , Nous  auoiions  bien 
que  nous  fommes  aftiftez  des 
prières  & benediéfions  de  Mef- 
lieurs  les  Ecclefiaftiques  , & que 
leur  miniftere  nous  cft  entieremét 
neccftairc&vtiIc,nous  recognoif- 
fonsaufli  que  nous  receuons  par 
foisfecours  de  la  Noblcfle  , auec 
laquelle  nous  ioiguons  fsuuent 
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6o  Harangue  j^aite  à la  cloflure 
nos  perfonnes  & nos  moyens, 
nous  expofans  aux  mefmes  ha- 
zards  & périls,  aux  neceflitez  pu- 
bliques , comme  ayans  pluricurs 
de  nous  par  lanailfance,  l’hôneur 
de  faire  partie  de  ce  mefine  corps, 
&:  peuuent  les  vns  & des  autres  re- 
cognoillre  que  nous  trauaillons 
fouuent  en  nos  charges  pour  vui- 
der  leurs  diiterés,  aireurerôc  affer- 
mir leur  bien,  entrons  fouuent  en 
contention  d’cfprit  pour  regler 
leurs  débats  , & faifons  effort  à 
nous  mefmes  pour  preueriîrleurs 
efforts  & querelles , ce  n’eft  pas 
pour~feproclier  le  feruice  que 
nous  rendons,  nous  y fommes  te- 
nus, voftre  Majcfté  nous  le  com- 
mande, elles’eftdefpoüillee  de  ce 
faindl  exercice  & nous  en  à reue- 


fius.auec  toute  audorité  , pour 
vaquer  de  fa  parc  aux  plus  hauts 


des  Eflats , par  M.  Miron:  6i 
affaires  dcrEftat.  Et  neantmoins 
au  milieu  de  fes  grandes  & lerieu- 
fes  occupations,  elle  daigne  bien 
quelquefois  defcendre  & abaifler 
à pareil  exercice  & fundion  de  la 
luftice  comme  la  pEds  iioBTe  oc- 
cupatiô,  & plus  digne  de  fa  gran- 
deur , que  mefme  en  fon  grand 
fceau  quieft  la  marque  qui  eftend 
ôc  publie  le  plus  loing  l’auclorité 
du  Prince,  elle  à voulu  eftre  dé- 
peinte feant  en  fon  lid  de  I uftice, 
comme  iup-e:  ainii  Euftatius  grad 
Archeuefque  de  Thcffalonique , 
fur  vn  lieu  desOdiifees  d’EIomere, 
recherchât  pourquoy  ancienne- 
ment les  Roys  eftoient  dépeints 
ayant  le  feeptre  en  la  main , & vue 
lance  en  l’autre,  dit  que  c’eftpour 
monftrer  l’exercice  des  deux  fun- 
digns-cdncurrentes  en  leurs  per- 
fonnes  des  affaires  delà  guerre,  & 
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6 1 llarA n^uej^aite  à la  clofiure 

<ie  1 adminiftration  de  la  lufticc: 
Et  pour  ccftc  mcfme  raifon^  l’Em- 
pereur Iulicn  faifoit  peindre  en 
fes  armes  l’effigie  de  Mars  & de 
Mercure , ainfi,  Sire,  fi  nous 
nousiectons  dedans  le  tiers  Eftat, 
pour  Icfecourir  & vous  reprefen- 
ter  fes  neceffitez  & miferes , en 
cela  nous  nous  efforçons  d’imiter 
voftreMajcfté,  & faifons  ce  que 
principallcmét  elle  defire  denous, 
qui  eft  d’auoir  foing  des  plus  foi- 
bles,  des  plus  cachez  à fes  yeux, 
& plus  eflongncz  de  fes  pas. 

Mais  ainfi  que  i’ay  parlé  com- 
me député  du  tiers  Eftat, -auec  li- 
berté de  ce  que  i’ay  creu  eftrenc- 
ceffairedcla  part  de  voftreMajc- 
fté, pour  le  reftabliffemét  & ma- 
nutention de  ceft  Eftat  , auffi 
fcmBle  il  eftre  de  mon  deuoir 
qu’en  la  mefme  qualité-,  & com- 


des  "Efiats,  partJÜ.  iron.  6$ 
me  Preuoft  des  Marchands  de 
voftre  bonne  ville  de  Paris , ie  die 
aucc  la  mefmc  liberté  ce  qui  cft 
neceflaire  de  la  part  des  fubicts,  de 
quelque  qualité  & conditiô  qu’ils 
foient.  C’eft  en  vn  mot  l’obeif- 
fance  entière enuers  voftre  Maje- 
ftéjdontaucun  n’eft  difpenfépour 
quelque  grand  tiltre  qu’il  ait,  i’ad- 
joufte  à cela  vn  grand  refpeâ  deu 
à tout  ce  qui  concerne  le  fouuc- 
rain,n  y ayant  vice  ny  exceds  plus 
digne  de  chaftiment  au  fubjcdi, 
voire  de  la  qualité  la  plus  eminen- 
té  que  le  mcfpris  de  Ton  Prince,  & 
l’effort  qu’il  fait  d’imprimer  en 
l’efprit  du  peuple  vne  opinion  dé- 
rogeante à fa  grandeur.Et  pourcc 
que  la  dignité  de  la  ville  de  Paris 
eft  telle , S i r.  e , qu’elle  donne  l e- 
xemple  à toutes  les  autres  aufll^ 
rend  elle  , comme  elle  fera  toul- 


6 4 Hrtrarjgncfa'ue à la  clofturt 
iours  vn  tcTmoignage  plus  parti- 
culier d’aftecirionji'dpecl  & obeif- 
,f.mccà  voftre  Majdlé , qui  la  dc- 
coree  de  gran  ds  piiudeges  pardeC- 
fus  les  autres  villes  de  fon  Royau- 
me, entre  autres  que  les  Preuoft 
des  Marchands  ^ & Efeheuins, 
ue  M agillrats  de  vifeSc  po- 
zs  Royaux  , neantmoins 
Font  feuls  le  ferment  entre  les 
mains  propres  de  voftre  Majefté, 
ontvn  fubftitut  de.voftre  Procu- 
reur general,  perpétuellement  re- 
fident  à leur  Bureau , qui  requiert 
en  toutes  affaires, ont  leurs  caufes 
commifes  en  première  inftance, 
pour  le  domaine  de  la  ville  en  la 
grande  chambre  du  Parlementj 
comme  pour  le  propre  domaine 
de  voftre  Maidié,reçoiucnt  fes 
lettres  patentes,  comme cfHciers  ■ 
Royaux , & d’abondant  la  vdle  de 

Paris 


des  EfiatSy^ar  Aï.  Aviron.  6^ 
Paris  èft  honorée  de  lafpedl  irn- 
mediât  ôc  côtitinuel  dé  la  face  dé 
voftre  Maiefte,qm  lafaüorifédé 
farcfidencc  ordinaire,  dé  là  nous 
Vient, S I R E,  la  liberté  de  pair- 
kr  fi  haut,  pour  ce  qui  nous  tou- 
che,& pôurcequi  regarde  l’obéit 
fance  qui  vous  cil;  deuë , la  manu- 
tention ôc  l’indépendance  de  vo- 
ftre Couronne  , là  feurété  de  vo- 
ftre Eftâc  ôc  de  vëftre  perfonne, 
îaquelle  nous  éft  li  chère  & h pre- 
cieufe  ^ que  nous  confacrons  à là 
confcruatiën  de  ce  gage  nos  biens 
& nos  vies  : Et  pour  rccothpenfe, 
nous  ne  deflrons  autre  chofe  de 
voftre  Maiefté  , que  le  foülagc- 
ment  du  peuple , le  reftabliftemét 
êc  manutention  des  loix  dans  vol 
ftre  Royaume, & fignàmmertt  cii 
la  ville  de  Paris  voftre  capitale,  Et 
pourbiétoft  venir àchef de  cefte 
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6 6 Haranguejaite  à la  clofiure 
faindte  entreprifc  qui  vous  fera 
très  facile, auec  l’afliftâcc  de  tous 
ces  ordres,  dont^le  choix  & reflitc 
vousaefté  enuoyédesProuinces, 
auec  vue  ardente  affedion  dcbié 
féconder  vos  bonnes  intentions 
que  voftre  Majefté  n cfl:ime,&  ne 
Mcc  cftat  déformais  que  des  ver- 
tueux en  toutes profelfions, que 
eux  feuls  foient  appeliez  aux  char- 
ges Ecclefiaftiques  & feculieres, 
quelle  fe  propofe  toufiours  de- 
uant  les  yeux  , que  les  bons  fer- 
uitcurs  du  Roy  feront  ceux  qui 
le  feront  le  plus  de  Dieu , 5c  de  la 
vertu  adluelle.  Ce  faifant  voftre 
Majefté  fera  à iamais  benie  de  la 
main  de  Dieu  Eternel , qUi  fera 
pleuuoir  fur  vos.  Couronnes  la 
rofeedu  Ciel,  foifonnera  voftre 
Royaume  de  la  plénitude  de  la 
tcrrcjvous  enuoyera  la  paix  5c  le 
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des  EJlatSjpar  M.  Miron.  6j 
arepos  en  voftrc  confciencc,vous 
conferuera  le  rcfpcâ:  & i’obeif- 
fancc  de  vos  fubieds , en  fin  vous 
comblera  de  tous  biens  tempo- 
rels, qui  feruiront  de  degrez,pour 
à l’exemple  & à la  fuitte  du  grand, 
Saind  Louys  paruenir  aux  eter- 
tiels  : Et  quant  à nous , S i r e 
nous  publierons  incefiammenc 
vbftre  honneur  & louange  , le 
chant  triomphal  du  Prophète  Ef- 
dras, bénit  foit  le  Dieu  eternel  qui 
^ mis  vne  telle  volonté  au  cœur 
denoftre  Roy. 

le  croy.  Sire,  qu’il  fufîîra  pour 
cefte  heure  d’auoir  reprefenté  en 
gros,  à voftre  Majefté  , ce  que  le 
tiers  Eftat  de  voftre  Royaume 
peut  defirer  de  voftre  bonté  & 
ïuftieç,  le  furplus  fe  verra  par  les 
çayers  que  nous  vous  prefentons, 
pour  eftrerefolus  auant  le  départ 
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$ s Harangue  faite  à la  clofiare 
des  Efl:ats,ainü  qucvoftrc  Ma'c- 
ftéraafrcuré,&  en  cft  d’abondant 
luppliee  par  fçs  trcs-humbles,tres;- 
^ideles  & tres-obcUransfcruitcurs 
&fubicd§. 
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ExPrat^du  Friuïlege  du  Roy, 

PA  R grâce  5c  priuilege  du  Roy,  il  cft  permît 
à Sebastien  Cramoysi  , ixMar- 
chand  Libraire  lurc  en  rVniuerbtè  de  Parisî 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  , & mettre  en 
vente, /4  flxran^i^fpromncee  deuant  le  i{p  C’"  /<* 
sn  la  Sale  du  petit  B9url>oa^dla  prefentation  du  Cayerâit 
tiers  Efldtipar  Mefstre  Robert  Mîron^  CmkiE 
îtfdû  l{oj  en  [es  Confetls  d' Esîdt  pnué ^Prefîdent 

âux  Ry^ucfles  du  Parlement  dudiE  tiers  Eflat^Ei 

preuofî  des  Marchands  de  U yiliede  Parti  ^ leLuildy 
vingc-troiliermeFeiirier  ,mil  iix  cents  quinze* 
Faifànt  tres-exprclfes  deffeiifes  a tous  Libraires 
5c  Imprimeurs  ou  autres  de  nos  fubiecs  de 
quelque  qualité  ou  condidoii  qu’ils  foieiiCj 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  ladite  Haran- 
gue&c.  la  vendre  foire  vendre  débiter,  ny  dL 
ilribuer par noftre  Royaume, foubspreeexte de 
quelque  addition  , changement  ,011  autre  for- 
me de  dégnirement  qu’on  y pourroit  apporter, 
durant  le  temps  5c  elpace  de  iix  ans  Entiers  5c 
accomplis , fur  peine  aux  contreuenahs  demi! 
Iiures  d’amende, 5ç  de  conhfcation  des  exêplai- 
res,  5c de  tous dcfpens  dommages  5c interefts^ 
comme  il  eft  plus  amplement  déclaré  és  lettres 
depnuiîege,  données  à Paris  ce  16.  Mars  i 6 15» 
5c  de  noilre  régné  le  cinquiefme. 


Far  k Roy  en  fin  ConfelL 


